
LE NEGOCIANT CANADIEN.

,omme étant de bonne qualité, tandis qu'en
réalité ils ie sont propres à aucun usage.

J. et S. Leonaerl.-Nécessaire. Obligatoire.
D. W. Stoîeart.-L'iispection pourrait avoir

l'effet de faire anéliorer la qualité du pioisoîn ;
mai si elle doit occassioner de frais, elle sera
aussi une nuisance pour le cominerce.

Robertson. .lickmeai,î, Chte. Cormier et Bour-
geis.-Nécessaire et elle devrait être obli-
gat.'ire.

AfcLaughlin. - Linspection du poisson est
nécessaire; mais conue le marché américain
ost ouvert sants inspection préalable aux
qualités bonnes et mnauvaisoe do cet article,
elle deviendrait polr nous inutile:

Sneü, Troy, Challoner, Hîîem'on et Pride.-
NLce4aire et elle devrait dir -obligation.

A. Macdonald.-Le< expéd.tours de poisson
font toujours lii.ýpecter cet article avant de
l'exporter. Je suis d'avis qu'un inspecteur-eu-
chef devrait étre nomnéî pour chaque nistriet.

j remeain,-lnnî tile. Unîe système dl'inspîectioîn
obligatoire là où les places de pêche sont Si
éloginées les u es des autrus orcsionerait trop
de frais aux pacheurs, et ne produirait, je pense
que peu dIe bien.

JR'uggs--e. -Lia ciur de 'essions générales de
la paie nomini, les iispecteurs. On a vu quie
l'i Lp rtion obligatoire ne marchait pas bien.
Cependant, je suis d'avis que toute personne
qui eîîmbarrille du pois>on salé devrait être tenu
de mettre sou noi sur le baril,

Donoran. Elle serait inutile. Aujourd'hui
pou' aebeter oni se fie au nom du endeur et
gélinraleient <'n exanolue quelques barilP.
Lorsque la loi de l'inspection était eu force elle
u'éta t d'aucun avantage, car personne ne se<
fiait à la iarque pour acheter. Malgré lin-
spection, la fraude so pratiquait sur une grande
échotle.

J, V. Stewcar.-L'inspection n'est pas néces-
saire dans ce district. La cour des session lit
la paix noiiiiie chaque année des inspecteurý,
niais ils sent rarement appelés a remiplir leurs
fonctions.

Perry.-Pense que l'inspection du poison
saie est nécessaire et qu'elle devrait être obli.
gatoire, vu que nos inspecteurs locaux agissent
raremiint comue tels.

Deu-of--Doulte que le Poisson exporté se
vendra.t iieux s'il erait inspecté.
TilIrbLr.-Nécessa.e, mais elle ne devrait pas
être obligatoire.

Gordon,.- L'inspection devrait êtro obliga.
toire aussi bien pour la consonniatioi inté
rieure que pour l'exportation. En Ecosse, les
tonneliers sont invariablement inspecteurs,
subordonnés au inspecteurs-en-chef.

WyIdý. - Le poisson devrait être classé et
inspecté. Inspection obligatoire.

J. [. Rudolph.-Nécessaire et elle devrait
êt e obligatoire.

Corbet.--Non.
À Macdonal.-L'inspection du macqureau,

du hareng et dlu gislereau est nécessa r, t
elle devrait être obligatoire.

Ditmars.-Il n'est pas absoluneit nécessaire
que le poiîsson soit Inspecté; il suit de là g s
l'inspection lin devrait pis être obligatoire. Que
chaque individu mlette son nonmmje sur ses
barils.

J Ross.-Nécessaire. Obligatoire.
Sargent.-Je peise l'inspection du maque.

reau et di hareng néceessaire; Obligatoire.
Mine, Camtpbell et 1ariswcorth.--Elle n'est

pasneesu-
AcNeil et Bell.--Obligatoire.

s/elon. - L'inspection est nécessaire pour
inspiror la confiance aux Marchés étrangors, et
elle devrait être obligatoire.

Rtatcliford.-Elle n'est pas nécessaire à pr6-
sent, lII qnantité qui se prend étant petite,

Starr.-Je la considère très a propos. Si le
droit sur notre poisson est aboli mur les narcliés
aillricains, l'inuspoetion sera absolument nóces.
saire et elle devrait être obligatoire, afin d'em.
pêcher qu'un article inférieur nuise à l'écoule.
ment de notre poisson.

Kfîaanagh,-Couiu ilsîiire.
W. Ross - Pour étro généralment utile

l'inspectiol devraitêtro obligatoire et semblable
à cele des Etats-Unis quant a la grosseur et à
lit qualité du poisson salé. particulièrement du
sammiuiîon et du iaqueroau.

Mculay. - L'inspection est généralment
utile, car elle engage les pêcheurs à mieux pré-
parer leur poisson.

LES MAUVÀIS BLÉS.

LE vIiRiTAii.E DANGEIR DE LA SITUATION
EIN FaANCE.

On n'entend plus larler quie (e iuanvais blé,
de blé mal conditionné, <le blé déplorable. Eh
bien ! on ci sera étoIné, «<ais disonis-lo tout de
suite, c'est préciseient ce blé qui a contribué
énornenent à exagèrer les coiurs dants la pre-
iere partie 1e la capiliague. C'est ce blé qui.
en se retirant du marelié, a fait iiionter lacile-
mîîent les prix, et il est à eraindro que ce soit ce
blé qui les fiase. encore plus lacileient descen-
dre, forcé qi'il vai être d'y rentier,

L'année 1871-72 sera notée conno nue an-
liée bien singulière dans l'histoire îles céréales.
D'abord la rcoilto ei France, réussit mauîl pour
le fromeiit d'hiver et est excellente pour toutes
lus autres céréales : ce qui est uni phiioiènee
qui<e l'on ne voit Ias souvent. La récolte dii
lroiment est défectueuse, défectueuse cin quat-
tité et en qualité. le t"us cêtés. on se reerie,
on salariie, on s'exnigère et on finit par être
convaincu qlue cett récolte ne dépasse pas le
beaucoup la mioitié dl'une iécolte ordinsire. Et
alors prenant en bloc le liiff're de la conîson-
ination, sans faire aucune diitinton, sans faire
la part le l'abondance des autres céréales et

iun tenir aicun coiptîte exeëlats (e la récol-
te précédeuté, on se dit : Nîous rcolt.ons 50 ou
60 iiillions d'heetolitres : il nous cu fuit su
muoinis 100 Ii 110 ; il lns en mnanque donc 50
miîillions ; nettons 40. mUettons 30 ; il nouirs en,

iut an noins 30 miillions ! Là-dessus on s'est
monté la tête et on s'est mi à crier par-dessus
lPs toils: Il înous fanît :3o mîillions d'hectolitres.
Et tout le iionge a fini par le croire ! Les jour-
naux Anglais ne sonit pas rstés eu amure ; ils
,o sont écriés, u1n:N iissi, que notre abiie était
très profond, et le Tinies, lui-tuémme, nî'a pas
mnanquiî dle nu'ios faire savoir qu'il nouis fallait
49 itl lions d'het 'litres pour le comtîbler! Danii
'ette exaltation devenue gnóréale les Ang'ais
j'ont peut-être pas niéuagâ nîulon pluis le résultat

île leur propre récolte, et il est probiable qu'ils
l'oit considéré, eux ansri, pn peu, plus manvais
que ce qu'il ne l'était réellemen't. Enî France.
l'état de sirexcitation dans lequel se trouraient
les esprits après li guerre et les terribules événe-
illents de Paris, a conttribué beaucoup à exngé-
rer le niaiuvais résul tit le la réolte, et l'unciein
proverbe-apròs la guerre lafaminite -<n'est peut-
être pas étranger à cette exagération.

Mais ce gna'il y a encore le plus singulier cet-
to année, c'est qu'on -'est appuyé beucuî'.iîp sur
la tmauvaise qualité du blé pour exagérer les
orix ; et qu'aniourd'hi que les prix sont toi-
liés, on coiîpte encore sur une telle circonstan
ce pour les voir se relever, gans se douter que
c'est peut-être la raison la plus effrayan<to polur
un résnltat contraire. Et ritge aberrat ion !

La qualité des blés, cette aunée, n'a pas ét à
seuîletmuenît tmauvaise enî France, llais, à quel
ques exceptions près, elle a été mnalvrise pres-
que partout etn Europe : et' la Calilornie. qui
fournit ordinairement un fort contigeînt de blés
fins, a fait preq nev coi Ilètu'ument léfaut.

Or, voici ce qu'il est arrivé. Le blé fin, le
bon blé étant rare. tout le imonde s'y est jeté
dessus. Le blé inférieur. poin vant contrebalan.
eer la rareté lit leau blé; n'ayant prs trouvé
d'offres, relativenent acceptables, on l'a gardè.
On l'a garidé an's I granutees, on l'ut gardé en
iagasin en se disant : Nous le vendrons plus
tard ; avec 30 millions d'hectolitres de déficit,
l'occasion de le vendre bien nio mlanquerît pas.
Et voilà cotmnent les muîîîvaises qualités ont
contribué à exagérer les prix.

Mafuis. ainsi que uitis l'écrivions à une maison
de Naples en octobre dernior, li question des
nauraises qualité, est un couteau -à deux trat.

chants. Car, disions-nous, si nos besoins ne
ount plias assi giguantesques qu'on le suppose,

si un jour il faut aller ai devant des acheteurs
et leur if'rir le mauvais blé que nons iiettonus
oi cachette, qu'iendra-t-il ? N'est-il pas à
craindre alors ii revers de mîîédaille ?

Le mauvais blé ne se conserve pas longteimps
en maîgasinî et personne no songera 1 le garder
d'une alnée à lautre. Dans le mia.asinl il finit
par se chauffer et par étre dévoré des ebaren-
çonîs. Nous en avons vil remnbarquer et expé.
lier en Italie bien mîalade et qui n'avait plus

que l'enveloppe t Il se coniserve msieux dans les
Sanges, mais si le commituerce a tout intér t à se

débarraîssoi des nausvaises qualités avant l'ap-
proche de la nouîvelle récolte, la culture n'a pas

moins intérêt d'en faire autant ; car elle suppo-
se nlaturellument que le bl nouveau sera de
meilleure qualité et plus facile à garder.

Et ceci s'appliqant généralemlîent purtont oùi
il y a des blés inférieurs ou nl condioones, il
peut cin résulter un courant d'ailaires assez pé-
nible sur la dernière phao de notre auiUée agrai-
re. Odessa, par exempifle, nouis lait entrevoir
qu'elle a beaucoup <le muanviais blé ne pouvant
pas résister à une longue navigation et qu'elle
sera obligée de l'expédier par bateaux à vapeur.
Si à l'ouverture de la navigation ou opère ainsi
partout où il y a abondanen de ImauValis blé, au
peut s'imnagiier ce qui va arriver, si une cir-
constance heureuse quelcoique ne vient inodi-
lier cet état le choses.

Cependant il ne faut pas se décourager ; car,
nous avons bien vu maintes fois des situations
encore plus iau vaises changer sondaineient
et devenir excellentes.

J. LAvc:Lto, Marseille.

IMPORTATIONS.

-Par le SS PRUSSIAN, de Liverpool:

A Hope & cie, il pqts fil de fer; Ordre, 150
barres de fer; Winu & 11, 3 colis verreries,
Pour le compte des contingents, Ottawa; 3 do
indise; J Landsberg, 1 do; Fogarty Frères, 1
(10; Ordre, 3 do; lBuntin Frèrer, 4 do; R. W.
Sutherland, 5 do; Cie de Caoutchouc de
Québec, i do ; C & H1anilton, 1 do; D A Ansel,
5 do; M & Bennet, 1 do ; Copp C & cie, 3 do;
J A Leclaire, 1 do; W Il & J B Grahai, 2 do;
W Croft & cie, 4 do; O & cie, 1 do; Gravel
Frères, 2 do; Ordre, do, 1 do ; Mullarky & cie,
1 do; W D & cie, 1 do ; S W & cie, do, 8 do;
W & C, 1 colis marchandise ; T Walls & cie, 16
do ; G & W Cox, do, 14 do ; Stevenson & cie,
35 do ; R Dîunn F & cie, 36 do ; L & 11, 20 do ;
Dawson Frères, 5 do ; F. E. Grafton, 7 do ; J
D Irwvin, 2 do; L McL & cie, 22 do; J C & cie,
4 do; P Groisman, 2 do; J B Trudelle, 33 pqts
barres de fer; MeM Frères, 95 colis indise ; R
I G & cie, 1 do; Mel D & cie, 6 do; A
Chisholms & cie, 2 do; Mcl D & cie, 15 do;
Gordon, Mckay & cie, 47 do; W & W, 47 do;
A P & cie. 27 do; G R Master & cie, 7 do; J
P C & cie, 5 do; P A M, 1 do; Crathern &
Caverhill, 5 do acier; R Campbell, 7 do udise;
Ilainel & frère, 26 do ; Green, Peters & cie, 7
do; R Sharpley, I do ; J Peoples, 3 do; Benny
MePherson & cie, 2 do; Bouehard, Lortie &
cie, 10 do; Scuhliorpe & Pennington, 16 do;
W Warwick 1 do; A Buntin & cie, 5 do; J G
Josepli & cie, 1 do; S Greenshiels & fils, 14;
do; G J Griini>, 2 do; J Correstine & cie, 1 do;
Routh & Beddalli, 1 do; W Sanderson, 11 10;
J A Suînmners, i do; J CaLte & cie, 5 do; Il
Morgan & Cie, 5 do; D Arnott, 12 do; W
Warwick, 8 do ; Saison Kennedy & cie, 1 do;
J Garneau & frire, 15 do; Emîpey Johnston &
cie, 31 do; J Douelly, 13 do; J OBrien & cie,
2 do; E Nield & cie, 2 do; G Stephen & cie, 1
do ; W J McMaster & cie, 23 do ; D Arnott &
cie, i do ; Thoimas T & cie, 81 do; Thibeaudean
T & cie, 34 do; Ordre do 30 colis vin; J
Berrington, 1 do m'dise ; Ordre, 100 do;
Bicliinan, Leckie & cie, 120 do; S Trees &
cie, 5 do; Field & Davidson, 3 do; McCall S &
cie,46 do Hughes & cie,2 do ; Stirling McCall
& cie, 31 do; luighes frère, 18 do; P M
Galarneau, & cie, 23 do; F & J Sinclair & cie.
15 do; Moffatt fr:.re & cie 4 do; A A Uriclh &
cie, i do; J Suîdboroulglh, 2 do; Smith & Leish-
man, Il do; Ordre, 8 do; J E Gilnour & cie, 2
do; McLaclan frère, 31 do; Rankin B & cie, 1
do ; George Winks & cie, 8- do ; Frothingham
& Workmau, 34 acier, 3 colis milles; R Blythe
& cie, 1 colis do; P Roonîey, 2 colis m'dise; S
Shee, 44 do; N & F llooney, 3 do ; A Walker,
22 do do; J Walker, 18 do do; W Moodie, 2 dO
do ; MeKay & Frères, 51 do do ; Gault fr res,
47 do do; J Jolhnston & cie, 64 do do; J
Clarlesworthî & cie, 10 do do; Garland
Ilutchinson & cie, 15 do do ; Pillow Hersey &
cie, 309 barre de fer; J Robertson, 15 es fer;
Grenier & cie, G colis mn'dses ; Benny McPherson
& cie, 2 colis ferronnerie; S Lewis, 13 do do;
G C Dezouche, 5 do; M Staunton, 12 do do;
C A Holland, 6 do do; S J Ross & cie, 4 do do;
Gibb & cie, il do; Glover, Fry & cie, 3 do
an'dses i P M Clarke; 3 (1o do; J M Douglas &


